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GEOGRAPHIE PRATIQUE

Nz)s voies fluviales-Canaux canadiens

\'sjci cii qiît'.r une. res u.ý sco. <itîfiqtlc franç~aise. le Cosmos, apprécie labuedi, Sainît-L.auîrent. t nos superbes canlaux: (i)
On ~ ~ ~ . a lon dtl a itai;î Intenlsc qi se( fai*;sait sur lus grands lacs zàméri-cains. tant de fuis c paé,et av.c r:îi s 'n. Ù<les mers intérieures. Ce ilibuveientmuiente d'anu5ý-e cun ainié de la f:u;o:î la lust curliuse et cula d'autant que, grâces'uricout aux efforts des Canladienis .hs raîslaC5 se tr.vîtmaint enanît cn coumiu-nication facile avec l'embouch;ure dui Saint-Laurent et. par cg'muséqutitl avec l'océanJiaî:qe Il st iiitt*éress.iiit de tsrinîre cgimipte tl:.s ciliditiils dans lesquellesCcite communlication est etalie on verra quels eftorts t'Iicms c-lic a ilé-ces!zités, etaus>si le déeopee t qu'.l< présentir. on prendra sur le %if ce trafic prodigieuxqui Se fait sur les (liveIrseLS Voies lus u n mins artificielles qu:i comlplètenit, Suppléentle S,;à lt - Lautrelit in;ùîle. et aussi sur c.ulles qui sont venues relier entre eux certainsdes grands lacs, là~ où, la nature îî'ava-.it pis oui-ert une voie d'ea*sufisamen ai-ée.De la me-r à~ Montréal. la îaitj, st. fait dlans <les c4,1muitlibon reltýientIlîples; ce qui n'enmpili. p.s qu le- g''vrîîeî aîaiî 1 x~cîe rvu

4irç lahr (l gti e et rau s i t, a rge tc.. po ur rendlfre toun ursý,.r a csgawsdans lv î-v' M ais ail-d<-à (lec MonrélîQi:s arriv< 'ns ;1l()-.s dlns une ti 'La 'i réilcilnenit artificielle. le canmal <le Lachine,1i n'a pas nwus us ll( 'Vu i 'iiu-'W il-,t'm rvs, a vee cinq écls isrtaniquig a utrts que iî( il,;~tun c r. 1iiit. t;î'c 1c l< - .- t,..,. toarn r l1esrai 'çli a Tco'deî 'au nnq-.c< *mm' de firî~ ecv s <t les ripidc's Saïint-Louis('<rîlice à, lui. ',ii 11:155 sali, difficulté fle . 't, ré.l àc L.achine: on a dûî d'ailleurs y( ple.rles niCit*1, <us êclses p;ir 0-- n (els ui laissent p;asser <les navirestirant a peu prè-- 4.;( lit. <i rpr le Sanpourn îur quelque 2 :z ' z6 kilo-ilurvs. ct V.i 'i 4< ,< t en suiite renîjsrnî 1er lv canial S' 'lilanges, qu- epaél vieu
cana flanlîrn~is. s 'îve;sî sa~ae £ traersquare- écllses,Ç réparties sur une1: i,-tiii dle _,f til' .uè re nirvu: éit e ainsi t rois séries de rapidecs sur le Saint-I nr.-î t si !e passa.ge par 'lus écliues est tonu*jours chlose lente et délicate. dut' usle cal:al es5t î'nissanîuîenîi é*claliré 11ar leS lamipes à arc, et abordable, par suitea: unit continu fdt jour.

Cette fois, nous Iltbuv.snis faire uni parcouirs ininterromipu d'une cinquantaine dekl!nomètres sur le Sainit -. aur. uit, Puis nous pénétrns dlansf lr canal Cornwçall qu'il nousfimt suivre sur t~ onitr Nonsý t rouvonus toitn jours la léme profondeur minima(1laus ces vobies, qt'i «ult été établies <1<' façon homogne,-ir et nuî peuvent circuler des':.peýurS portant uni (IIr rgeU-n <l ld 2,20onnes La montée est assez rapide,;nisqfue la dénivellation totale >tur les 16 kilomètres dui cana-l esýt de bien près de 15ineêt ru:faisons du ireste rerqur(ier quie c'est seulemnst pour la navigation ia la montéequv les bateaux sont ob11lgés'; e se par les canaux latéraux: à la descente, ilsPeuivenit franchir les rapides.
Fn conttinuanit inotre voyage verç les grandls lacs, tnus !;uivns le fleuve surn;îs'huq:ues kilomètres seuilement. puis le court canal dit Canal Farrans; les deux<-1aaux suivants, appelés Rapifi Mlat Canal et Galops Canal, ne sont séparés de cedrntier qjue par des sectinsl trèç b)rèvesç elles-mèmesç dit fictive: et c'es.t pour celaju'n les considère rommei fo.rma.nt avec liii le 5ystème <le canauxc deýçi.tn é sous le
(t) En lisant l'intéressante étude qui suit, nos lecteurs voudront bien se rappelerque le mètre vaut 3 pds. z pouces de notre mesure canadienne, et le kilouWtre, m.<uart de lieue, soit 21 arpents, environ,
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